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Il s’est imposé dans le 
paysage radio en 
amenant NRJ en tête des 
radios musicales. Depuis 
quelques mois, Roberto 
Ciurleo donne un nouveau 
souffle à ce paysage 
promis à de profonds 
bouleversements avec 
l’arrivée du numérique. 
Avec Emmanuel Jayr, il a 
lancé GOOM RADIO, un 
nouveau bouquet de 

radios sur Internet. Plutôt 
discret, Roberto lève le voile 
sur la radio de demain mais 
aussi sur le nouveau tournant 
qu’il a donné à sa carrière.
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Coulissesmédias : Avec le 
lancement de GOOM, on vous 
sent plutôt déterminés pour faire 
bouger le paysage radio qui 
s’apprête à vivre une grande 
mutation. Est-ce que l’on peut dire 
qu’il était temps ?

Roberto Ciurleo  : La radio vit 
déjà de gros bouleversements. 
On est plutôt en phase avec ce 
que les auditeurs et 
consommateurs ont déjà eux-
mêmes enclenchés avant même 
que les opérateurs historiques ne 
soient prêts. On en a pris 
conscience. Il y a déjà plus de 
douze millions de personnes en 
France qui écoutent la radio via 
Internet et il n’y avait pas encore 
de format totalement créé et 
dédié à cette génération là. Je 
pense qu’on a commencé à le 
faire.

Coulissesmédias : Ce sont les 
nouveaux comportements 
d’écoute qui ont fait mûrir votre 
projet ? 

Roberto Ciurleo  : Lorsqu’on 
était à NRJ, on sentait bien 
qu’il y avait une mutation. On 
voyait ceux qui avaient 
l’habitude de nous écouter plus 
de trente minutes par jour – ceux 
que l’on appelle des auditeurs 
fidèles – finir par nous écouter un 
peu moins de trente minutes et 
ceux qui nous écoutaient moins 
sont arrivés à ne plus nous 
écouter du tout. Non pas pour 
aller sur d’autres radios mais pour 
quitter tout simplement la vieille 
radio analogique au profit 

d’Internet. C’est encore plus fort et 
plus vrai lorsqu’on parle de format 
lié à la musique puisque 
historiquement, le premier endroit 
où l’on démarrait les titres avant 
que les gens ne se les 
approprient, c’était la radio. 
Aujourd’hui, c’est Internet ! Avec 
Emmanuel, lorsqu’on travaillait 
sur NRJ, on devait viser les 
jeunes. Ca devenait compliqué de 

raconter une histoire qui 
s’adressait aux 

moins de 25 
ans 

alors que l’âge moyen de 
l’auditeur était proche des 
quarante ans. C’est également le 
cas pour FUN ou SKYROCK… Il 
y avait quelque chose d’assez 
étrange dans notre démarche 
quand on était sur place à NRJ 
donc il fallait vraiment passer à 
autre chose et créer un média qui 
s’adresse vraiment aux moins de 
vingt cinq ans.

Coulissesmédias : GOOM 
RADIO, c’est une offre unique de 
radios numériques avec la 
possibilité de créer et de partager 
sa propre radio. Vous pouvez 
nous dire en quoi l’offre est 
unique ?

Roberto Ciurleo  : Pour la 
première fois, on a des formats de 
radio en qualité numérique qui 
sont extrêmement segmentés. 
Internet  apporte une génération 
de segmentation. Il n’y a aucune 
radio qui s’adresse réellement aux 
moins de 25 ans dans le 

paysage traditionnel donc on a 
créé ce bouquet avec un 
format Hits, un format Dance 
(et non pas un mix de dance 
et de black music) , Rap, 
Pop-rock (avec que des 
nouveautés pour viser les 
jeunes), un format Urbain 
qui est un mélange entre le 
hip-hop, le Rnb et la 
musique électro, pour la 
première fois un format 
dédié aux moins de 12 ans 
qui sont oubliés dans le 
paysage radio traditionnel 
vu que les sondages 
commencent sur les 13 
ans et  +. Il y a un marché 
musical extraordinaire 
pour les moins de 12 
ans. On a lancé 
également un format 
Rnb et deux formats 
signés avec des 
artistes. Le premier 
avec Madonna et 
l’autre avec le groupe 
Coldplay. D’autres 
vont arriver sous 
quelques jours. On va 

également lancer 
d’autres formats segmentés 
comme la musique Latino, le Hard 
rock, un format Lounge et un 
format exceptionnel qui s’adresse 
à toute la génération qui aime la 
musique hip-hop en France. Cela 
fait vingt cinq ans que la musique 
Hip-hop est présente avec I AM, 
NTM et les autres… On va créer 
une sorte de 
« Nostalgie » de la 
musique urbaine.
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Cette radio sera lancée à la fin du 
mois de novembre. 

Emmanuel Jayr : En regardant un 
peu tout ce qui existe sur le web 
aujourd’hui, on se rend compte que 
beaucoup d’acteurs et de plate-
formes se disent faire de la radio. 
Quand on va sur des sites comme 
Last-Fm ou Deezer, on trouve 
beaucoup dès la home-page, 
l’appellation radio. Avec Roberto, on 
a été assez surpris que ces acteurs là 
n’aient pas eu l’idée d’embaucher des 
gens de radio. Justement, la 
principale différence entre ces plates-
formes et notre projet, c’est qu’il est 
piloté par énormément de gens de 
radio : des animateurs, des experts 
du son… En fait, on a pensé que pour 
faire de la radio, il fallait garder les 
quatre piliers fondamentaux du média 

qui sont : le fait que la programmation 
musicale est un métier. C’est quelque 
chose d’assez particulier qui s’appuie 
sur l’expertise artistique, le sens du 
goût du public et puis l’utilisation de 
logiciels qui ont été inventés il y a plus 
de vingt ans par les américains sur 
des règles de rotation et de 
programmation très spécifiques. Le 
deuxième élément, c’est l’habillage. 
On a donc créé des jingles pour 
chaque univers et chaque thème pour 
permettre à chaque internaute de 
s’approprier son habillage. Le 
troisième élément, c’est le contenu. 
Si on écoute autant la radio tous les 
jours (entre 90 min et 120 min pour 
les FM musicales) ce n’est pas 
seulement pour la musique, c’est 
aussi pour l’info, l’horoscope et la 
météo… et également des talk-
shows. On a donc recruté une 
vingtaine d’animateurs. Certains sont 
experts de la radio et d’autres des 
nouveaux médias. Comme par 
exemple, une star qui fait 
régulièrement la une de la home-
page de Dailymotion et qui s’appelle 
Mac Fly. C’est une nouvelle 
génération de talents radio qui 
s’exprime aujourd’hui sur GOOM. Et 
puis, le dernier élément, c’est le son. 
C’est le parent pauvre sur Internet 
puisqu’aucun acteur n’a vraiment 
travaillé le son que ce soit les plates-
formes de vidéos on-demand comme 
Youtube ou Dailymotion ou tous les 
acteurs de la musique en général qui 
diffusent du MP3 surcompressé et qui 

n’ont absolument 
pas jugé 
intéressant 
d’organiser la 
diffusion du son. 
Nous avons donc 
commencé par 
cela avec David 
Perreau, le 
premier 
collaborateur de 
GOOM, un 
ingénieur du son 
de renom. Il a 
inventé la 
signature sonore 
de GOOM. C’est 
une expérience 
sonore assez 
particulière un 
peu à l’image de 
ce que les FM 
avaient produit 
au début des 
années 80  en 
communiquant à 
fond sur la 
stéréo. 

Coulissesmédias : Les auditeurs 
désertaient un peu la FM au profit du 
net pour éviter la pub, les 
animateurs…Or, il y a tout cela dans 
votre projet…

Roberto Ciurleo : Quand on 
demande aux auditeurs pourquoi ils 
écoutent la radio, ils répondent qu’ils 
écoutent la même chose que les 
autres au même moment, des 
animateurs, des jeux… Le premier 
motif de zapping pour une radio, ce 
n’est ni la pub, ni l’animateur qui parle 
mais c’est le titre que l’on ne connaît 
pas ou que l’on n’aime pas. L’auditeur 
a déserté la radio traditionnelle parce 
que jusqu’à présent le seul outil lié à 
la musique à part sur les supports du 
numérique sur lesquels on écoute de 
la musique aujourd’hui (Ipod, Iphone, 
ordinateur, Mp3…), c’est la radio. La 
radio n’a jamais été aussi présente. 
Les 10 millions d’auditeurs qui 
écoutent la radio sur le net vont 
écouter des radios réalisées par des 
étudiants, des radios locales… 

Coulissesmédias : C’est quand 
même parce qu’ils ne trouvaient 
pas leur compte sur le média radio 
analogique… 

Roberto Ciurleo  : Quand on 
consomme de la radio, on écoute 
90 minutes par jour mais jamais 
en continu. C’est dix minutes le 
matin, un peu entre midi et 14 
heures et encore un peu le soir. 
Quand on allume la radio, on veut 
entendre le titre que l’on aime. 
C’est pour cette raison que les 
rotations sont serrées. 
Sur nos radios, on veut qu’il y ait 
des animateurs, de la vie mais la 
grosse différence c’est que nous 
avons quasiment deux play-lists 
d’avance par rapport aux radios 
traditionnelles. Actuellement, il y a 
un nouveau Justin Timberlake … 
Pourquoi les jeunes devraient 
attendre le lancement officiel en 
radio en France qui a lieu deux 
mois après les Etats-Unis alors 
qu’instantanément, ils savent qu’il 
y a un nouveau Justin Timberlake 
et qu’ils vont pouvoir le 
télécharger ou l’écouter sur le 
net ? Actuellement, on a des 
radios qui continuent à 
imposer un système 
alors que la

Emmanuel JAYR
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consommation est en train de 
changer.
Avec GOOM, les auditeurs auront 
la possibilité de faire leur propre 
radio. On peut formater la radio 
telle qu’on l’aime musicalement 
parlant. N’importe quel jeune va 
pouvoir ajouter ses propres 
contenus. Et vous allez être surpris 
de voir à quel point ils commencent 
à jouer avec des habillages 
d’antenne, à plugger leurs propres 
émissions de radio. Ces radios là 
seront essentiellement parlées.

Coulissesmédias : Evoquons les 
émissions de GOOM. Quels seront 
les concepts proposés ?

Roberto Ciurleo  : Il y aura toutes 
sortes d’émissions. Avec Internet, 
on va pouvoir évoquer tous les 
sujets. Il y a par exemple « le 
debrief » : c’est une émission sur 
les médias animée par Christophe 
Beaugrand, présentée sous la 
forme d’un magazine d’information 
avec pas mal d’humour. Mac Fly 

propose le 1er talk dédié aux moins 
de 25 ans, à la génération Internet 
avec tous les outils que cela 
comporte. On a différents hits dont 
un qui est animé par Karine Ferri. 
On a différents shows proposés 
par les plus grands dj français et 
internationaux. On a toute une 
nouvelle génération d’émissions 
talk autour du sport, orchestré par 
Charles Biétry mais avec une 
génération de blogueurs et de 
nouveaux journalistes. On a 
également tous les contenus qui 
vont vous permettent de 
personnaliser vos propres 
contenus (météo, horoscope…). Il 
y avait le blog écrit, le blog vidéo, il 
n’y avait pas le blog audio. Donc, 
nos radios arrivent dans le but 
d’ajouter le blog audio puisqu’il y 
aura des applications qui vont vous 
permettre de vous enregistrer.

Coulissesmédias : Votre équipe est 
composée de combien de 
personnes ?

Roberto Ciurleo  : Il y en a 52 en 
France et prochainement, nous 
allons développer le projet à 

l’étranger avec quelques nouveaux 
collaborateurs. 

Coulissesmédias : C’est important 
pour l’auditeur de faire sa propre 
radio ? 

Emmanuel Jayr  : Aujourd’hui, ce 
qui a changé dans la 
consommation des médias, c’est 
que chacun créé son propre média. 
On parle de plus en plus de
blogueurs, d’appartenance à un 
réseau social… Depuis deux ans, 
c’est devenu un véritable 
phénomène de société par rapport 
à ce qui était disponible jusqu’à 
présent. La prochaine étape 
permettra de créer sa radio, 
devenir soi-même animateur, on va 
développer le blog audio. 
Evidemment, cette radio, on va 
avoir envie de la partager, d’avoir 
un grand nombre d’auditeurs... Il y 
a donc toute une partie 
communautaire sur le site où on 
reprend l’essentiel de ce qui 
marche et les besoins des 
utilisateurs pour proposer aux 
internautes de diffuser sa radio sur 
le site mais aussi sur sa page 
Facebook ou Myspace. 

Coulissesmédias : Est-ce que la 
liberté de ton restera toujours 
surveillée ou est ce qu’il sera 
possible d’être plus trash que sur 
une radio traditionnelle ?

Emmanuel Jayr : On est dans une 
liberté totale parce que

Cela dit, il y aura la possibilité de 
signaler un contenu qui 
dépasserait les limites. Sur les 
contenus premiums, on souhaite 
également une liberté totale. On 
est convaincu que les valeurs 
positives doivent être 
au cœur des 
contenus. On reste

« l’animateur qui 
voudra animer 
sa propre radio 
pourra raconter 
ce qu’il veut »
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dans un univers d’entertainment, du divertissement 
pur et il y en aura pour tous les goûts. 

Coulissesmédias : Est-ce que le lancement de 
GOOM signifie que l’avenir de la radio musicale est 
sur Internet ?

Emmanuel Jayr  : Il est dans les supports 
numériques. Internet est évidemment l’outil majeur 
de diffusion de la radio pour demain. Et, on voit à 
quel point la consommation de la radio sur le mobile 
est en train d’exploser. Les applications live radio et 
virtual radio sur l’Iphone sont les deux applications 
les plus téléchargées dans le monde sur l’Iphone 3G. 
Il y a une vraie demande de l’écoute de la radio sur 
le mobile. On va d’ailleurs annoncer le lancement de 
cette application pour GOOM. Et, il faut également 
suivre un outil qui n’est autre que la radio wifi. Les 
ventes ont commencé et je peux dire que ça va 
exploser dans quelques mois puisque les grands 
constructeurs comme Logitech, Sony, Philips, 
Thomson annoncent cet outil comme étant le cadeau 
que l’on va le plus s’échanger pour le Noël 2009. 
Une fois branché, cet appareil permet de recevoir 
toutes les radios disponibles sur Internet, soit une 
dizaine de milliers de radios. C’est pour le coup la 
véritable démocratisation de la radio.
Internet, c’est l’avenir de la radio parce que jusqu’à 
présent dans la plupart des villes de France, vous 
étiez condamnés à écouter un choix très restreint de 
radios. Internet permet d’écouter sur mesure la radio 
de son choix.

Coulissesmédias : Il y a quand même quelques 
années que l’on annonce l’explosion de la radio sur 
Internet. Or, les radios musicales ont tout de même 
eu le temps d’afficher leurs meilleures progressions 
dans les sondages… Est-ce qu’on peut dire que 
c’est l’arrivée du numérique qui va finalement tout 
bouleverser ?

Emmanuel Jayr  : Aujourd’hui, il y a 12 millions de 
Français qui écoutent la radio sur Internet, 35 

millions d’américains qui écoutent chaque jour, 9 
millions en Angleterre, 10 millions en 
Allemagne…C’est déjà un carton ! Ce n’est pas un 
succès pour les marques traditionnelles. C’est même 
un échec énorme surtout parce que ces acteurs là 
sont persuadés que l’Internet ne constitue qu’un 
tuyau de plus pour diffuser le même produit fabriqué 
pour la FM. Il fallait savoir appréhender Internet et 
repenser complètement l’outil radio.

Coulissesmédias : Quelle distinction faites vous 
entre la radio numérique et la radio sur internet ?

Emmanuel Jayr  : La radio numérique, c’est 
l’ensemble des outils numériques dont Internet mais 
aussi ce que sera la radio numérique terrestre. On 
ne parlera pas de « webradios » parce que ce mot a 
été complètement galvaudé par des acteurs qui font 
tout sauf de la radio et qui utilisent tout sauf des 
outils de radio. Donc, on parle de radio numérique 
sous entendu « la radio nouvelle génération, diffusée 
autrement et fabriquée autrement surtout ». 
La radio sur Internet fait partie de nos outils de 
diffusion. L’Internet nous a permis d’imaginer la 
plate-forme de conception de la radio sur mesure.
D’autres outils numériques permettront simplement 
d’écouter.

Coulissesmédias : Qu’est ce qui change pour un 
animateur dans cette nouvelle forme de radio ?

Roberto Ciurleo  : On a trouvé une nouvelle 
génération d’animateurs en renonçant aux 
animateurs traditionnels sur les radios que l’on 
connaissait.On voulait vraiment être en phase avec 
ces animateurs qui étaient animateurs au sens large 
du terme. Parce qu’ils savent animer leur émission 
mais également ils savent créer leur site Internet, 
leur page, leur blog, faire du montage, certains 
savent faire de la musique…On a trouvé des artistes 
complets, des gens qui sont segmentés et 
en phase avec leur segment.  C’est cette 
génération qui utilise Internet de façon

« On a trouvé une nouvelle génération d’animateurs en 
renonçant aux animateurs traditionnels sur les radi os que 

l’on connaissait »



quotidienne. On ne voulait pas 
qu’il y ait d’un côté, l’équipe audio 
et de l’autre, l’équipe Internet. 
C’est le problème des radios 
traditionnelles. C’est d’ailleurs 
pour cette raison que parfois, le 
site Internet ne ressemble pas à 
ce qui est diffusé sur la radio. On 
ne voulait pas avoir deux entités 
différentes.

Coulissesmédias : Votre public 
repose avant tout sur la jeune 
génération qui plébiscite la radio 
et les blogs. Mais, les autres ?

Roberto Ciurleo  : On est en train 
de créer d’autres formats qui 
seront lancés l’année prochaine. 
On voulait déjà faire comprendre 
pour un premier message que 
c’était de la radio numérique. Ce 
n’est que de la radio 2.0 mais la 
différence, c’est qu’au-delà du 
programme « classique » et en 
phase avec la consommation 
musicale, il y avait tous les outils 
disponibles sur Internet. GOOM, 
c’est un mélange de Skyblog, 
Facebook, Myspace, Youtube, 
NRJ, MTV…On a segmenté et 
contenté ceux qui étaient 
délaissés par les radios 
traditionnelles : les moins de 25 
ans. Et, ensuite, on va compléter 
notre offre musicale et talk en 
s’adressant au plus grand nombre.

Coulissesmédias : Evoquons le 
son de  GOOM…

Roberto Ciurleo  : On a fait 
développer des applications qui 
sont propres aux outils 
numériques. Et, en plus, on a 
développé des applications qui 
permettent de traiter chacune des 
radios réalisées par nos 
auditeurs. Que ce soit une radio 
premium ou une radio de nos 
Goomers, elle sera traitée de la 
même façon. Très 
prochainement, le son va basculer 
en HD et en 5.1. C’est une 
première.

Coulissesmédias : La téléphonie 
mobile sera importante pour 
l’avenir ? 

Roberto Ciurleo  : C’est déjà 
important. Avec l’Iphone et la 3G, 
la radio et les players sont déjà 
écoutés. Si on se demande 
pourquoi l’audience des radios a 
vieilli, on peut s’arrêter sur le fait 
que l’endroit où il y a le plus de 
jeunes, ce sont dans les grandes 
villes. Peu de moins de 25 ans 
utilisent la voiture parce qu’ils 
n’ont pas toujours le permis et ces 
gens là prennent davantage les 
transports en communs. Ils 
délaissent l’écoute à travers 
l’autoradio et en revanche, ils 
l’écoutent de plus en plus à 
travers le téléphone, le lecteur 
MP3. La mutation est là ! Rajoutez 
à cela, les récepteurs wifi, les 
nouveaux autoradios, le GPS : il 
sera possible de recevoir un 
signal via le GPS qui permettra de 
diffuser l’audio sur l’autoradio. 

Coulissesmédias : En France, 
vous ouvrez un peu la voie avec le 
lancement de GOOM. Beaucoup 
de concurrents devraient vous 

suivre sous 
peu… Vous 
vous êtes 
préparés à 
cela ?

Roberto 
Ciurleo  : On 
espère que 

dès demain, il y aura un maximum 
d’acteurs sur notre avenue. On 
est sûr qu’on va revivre ce que la 
FM a vécu il y a 30 ans et plus on 
sera nombreux, mieux ce sera. 
On invite tout le monde à basculer 
sur l’ère numérique. On n’espère 
pas être les seuls, bien au 
contraire.

Coulissesmédias : Quelle est 
votre force ?

Roberto Ciurleo  : Celle d’avoir
 rattrapé le retard et la réalité de la 
consommation sur la musique. On 
a 58% de titres en commun avec 
les radios traditionnelles. Les 
autres titres sont uniquement des 
hits consommés par Internet et 
donc par des centaines de milliers 
de personnes en France. Parmi 
eux,  il y a des artistes qui ont un 
succès énorme sur Internet et ne 
sont même pas signés par un 
label. Notre force est là.

Coulissesmédias : Il y a beaucoup 
de perspectives avec GOOM 
puisque vous allez 
internationaliser le concept peut-
être dans des pays où la 
concurrence est déjà plus sévère 
que chez nous ?

Roberto Ciurleo  : Parado-
xalement, 33 millions de 
personnes écoutent la radio aux 
Etats-Unis chaque jour et il n’y a 
pas d’acteur propre à la radio sur 
Internet. Pour la petite histoire, 
aux Etats-Unis, les 1 300  plus 
grosses radios appartiennent à un 
seul et même groupe qui est Clear 
Channel tout comme NRJ ou 
d’autres grands groupes à travers 
le monde, ont peur de lancer leur 
propre concurrent parce que 80% 
de leur chiffre d’affaires 
aujourd’hui, c’est le spot 
publicitaire de leur écran en 
analogique. Tous ces acteurs font 
tout pour ne pas y aller. Aucune 
radio en France n’est prête pour la 
radio numérique. Aucune ne peut 
diffuser des données associées… 
C’est hallucinant. Et c’est encore 
pire aux Etats-Unis 
parce que le groupe 
Clear Channel est
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«  Internet permet d’écouter sur 
mesure la radio de son choix »
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également propriétaire d’un 
groupe qui réalise des 
applications pour les radios qui 
vont de la table de mixage aux 
logiciels de diffusion de musique. 
Ce groupe a dix ans de retard sur 
les applications radio Internet.

Coulissesmédias : 
Vous avez 
également proposé 
des projets de radios 
au CSA dans le 
cadre de l’arrivée du 
numérique. On parle 
d’une mini-
généraliste jeune et 
de quelques projets 
innovants…

Roberto Ciurleo  : 
On a trois formats 
innovants dont cette 
mini-généraliste qui 
serait l’équivalent 
d’un RTL pour les 
moins de 25 ans. A 
cet âge, on ne veut pas qu’écouter 
de la musique. Depuis la rentrée, 
toutes les radios se battent sur le 
sport. La moyenne d’âge de ces 
radios est de plus de 57 ans. Il n’y 
a pas une seule radio qui propose 
une émission de sport dédiée aux 
moins de 25 ans alors que ce sont 
ces gens qui principalement, 
consomment et font le sport. 
Donc, on a voulu rectifier le tir en 
proposant une grille innovante. On 
est déjà prêt.

Coulissesmédias : Les autres 
projets innovants ?

Roberto Ciurleo  : Ils tournent 
autour des segmentations 
musicales. On milite pour le 
respect mutuel. On a imaginé un 
format qui soit urbain avec des 
valeurs extrêmement positives. 
Lajeunesse de France est 
mathématiquement aujourd’hui 
dans les banlieues. Qu’elles 
soient à problèmes ou pas. On ne 
peut pas vivre comme si cette 
réalité n’existait pas. Dans les 
banlieues françaises, il y a de la 
diversité et une créativité 
extraordinaire. La banlieue est 
aujourd’hui une force 
extraordinaire pour ce pays si bien 
qu’on a mis en place un format 
urbain qui reprend peut-être 
musicalement ce qu’on a sur 
Skyrock ou ailleurs mais en 
mettant en avant des valeurs 
positives. J’ai pris conscience en 
créant GOOM et je n’ai jamais eu 

autant de collaborateurs blancs, 
black, beurs, de différentes 
religions alors que dans mon 
entreprise auparavant, il n’y avait 
pas cette représentation là. 
La réalité est là : on a des jeunes 
de banlieue qui sont des 
développeurs informatiques, des 
graphistes extraordinaires. 
Certains montent des groupes, 
produisent de la musique électro, 
etc… Ce format urbain nous tient 
à cœur parce qu’il montre ce 
qu’est la jeunesse de France 
aujourd’hui. Et la jeunesse de 
France est extrêmement créative. 

Soit on l’accepte, soit on vit avec, 
soit notre société aura de gros 
soucis. On sait que la radio et la 
musique sont des accélérateurs 
de communication autour des 
valeurs. 
On veut donc communiquer des 
valeurs de respect mutuel et je 
pense qu’on est convaincant 
puisque le Crédit Mutuel a 
accepté de nous suivre dans cet 
univers pour aider certains talents 
urbains afin de mettre en avant 
leurs créations.

Coulissesmédias : Votre discours 
est plus proche de celui d’un 
dirigeant de SKYROCK que celui 
d’un dirigeant de NRJ. Cela veut 
dire que NRJ a fait des erreurs ?

Roberto Ciurleo : Mon discours 
n’est pas proche de celui de SKY 
ni de celui de NRJ. Mon format 
urbain rêvé, c’est « l’univers » de 

SKY il y a quelques 
années c'est-à-dire un 
univers urbain musical 
assumé avec les 
valeurs de NRJ. Tout 
simplement. On ne 
peut pas limiter la 
banlieue à SKYROCK 
et on ne peut pas 
imaginer que le 
monde est tel que 
NRJ le voit 
aujourd’hui. 

Coulissesmédias : 
Est-ce que vous êtes 
toujours un auditeur 
de NRJ ?

Roberto Ciurleo  : Oui. Mais je 
pense que NRJ fait une grosse 
erreur aujourd’hui en termes de 
programmation et de mise en 
avant des animateurs. Ça les 
regarde. Et je pense que 
malheureusement 
en n’étant pas en n phase avec 
un auditoire qui a 40 ans 
aujourd’hui et en voulant faire à 
tout prix une radio pour les 
jeunes, ils sont en train de se 
couper de tout le monde. En étant 
auditeur et également 
professionnel, je 
pense qu’ils vont être

« On ne peut pas limiter la banlieue 
à SKYROCK et on ne peut pas 

imaginer que le monde est tel que 
NRJ le voit aujourd’hui »
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sanctionnés par les auditeurs. 
Autant FUN est bien segmentée, 
autant Difool n’a jamais été aussi 
bon sur SKYROCK parce qu’il 
réussit à renouveler son auditoire. 
Il sera d’ailleurs intéressant de 
voir ce qui se passe entre le côté 
speak de SKYROCK qui est 
vraiment en phase avec ses 
auditeurs le matin et le soir et sa 
programmation musicale qui ne 
l’est plus. J’écoute un peu les 
radios traditionnelles mais 
aujourd’hui, j’écoute GOOM parce 
que moi qui suis fan de rock, j’ai 
enfin le format rock  façon Virgin 
U.K. qui me correspond, j’ai un 
vrai format Rap ou dance qui me 
correspond. Très modestement, 
ma seule qualité, c’est de sentir 
les titres et de penser à nos 
auditeurs qui vont aimer. Et être 
entouré par tous ces jeunes, ça 
me permet de vérifier qu’ils sont 
eux-mêmes des veilles musicales. 
Ça me nourrit tous les jours.

Coulissesmédias : Vous êtes plus 
motivé que jamais ?

Roberto Ciurleo  : Si vous deviez 
retenir qu’une seule chose : je 
suis l’homme le plus heureux du 
monde. Je suis heureux d’être 
tous les matins à GOOM, heureux 
de partager, d’avoir trouvé cette 
nouvelle génération d’hommes de 
radio. Il y a de la vie, de la 
créativité partout. La radio vit 24h/
24, 7j sur 7. Je n’avais plus vu ça 
depuis le début de la FM. Il y a 
quelque chose qui se passe et qui 
est fort. Quand j’étais à NRJ, j’ai 
mis deux ans avant de prendre la 
décision de démissionner et je 

savais qu’il se passait quelque 
chose mais je ne savais pas quoi. 
Aujourd’hui, j’ai compris. Ce n’est 
peut-être pas GOOM qui 
remportera la mise. En tout cas, 
on est en train d’écrire une page 
différente de l’histoire de la radio. 
On ne sera peut-être pas les 
gagnants de demain mais j’espère 
que beaucoup vont nous suivre.
Emmanuel et moi, nous sommes 
des hommes heureux Nous 
sommes en France, en Allemagne 
et aux Etats-Unis… Nous avons 
compris que ce monde n’était pas 
cloisonné !

Coulissesmédias : Un mot sur le 
financement de GOOM ?

Roberto Ciurleo  : On est financé 
par deux fonds d’investissement. 
Un fond franco-américain qui 
s’appelle Partech  International 
qui a financé en France 
Dailymotion et un fond allemand 
qui s’appelle Wellington partners. 
On a fait un premier tour, on a levé 
4 millions d’euros. On est en train 
de faire un deuxième tour parce 
que notre démarrage est très bon. 
Donc, nous allons accélérer le 
développement de la plate-forme.

Coulissesmédias : Des 
partenariats sont prévus ?

Roberto Ciurleo  : On a créé une 
radio avec ALLO CINE qui est un 
grand succès. Elle s’appelle ALLO 
CINE la radio. Une radio qui 
repose sur l’univers du cinéma et 
des séries avec énormément de 
contenus. Une autre radio va 
démarrer sous peu avec SFR 
« Attention musique fraîche » où il 
y aura beaucoup de tremplins 
musicaux avec les maisons de 
disques. Egalement, un format 
« étudiants » réalisé avec la 
Fédération Française des BDE. 
Tous les BDE vont créer des 
contenus pour cette radio et 
chaque bureau va créer sa radio 
sur mesure. Une radio gay-
friendly devrait être lancée en 
février et d’autres formats quelque 
peu innovants mais je ne peux 
rien vous dire pour le moment...

Coulissesmédias : Dans le 
recrutement, vous avez choisi 
beaucoup de gens du groupe 
NRJ ? 

Roberto Ciurleo  : On a recruté 
notre patron pour l’Allemagne, un 
responsable promo, un ingénieur 
du son et deux techniciens sur 
2 000 employés que compte NRJ. 
C’est peu. Je suis très attaché à 
l’équipe de NRJ parce que j’ai 
recruté 80% de l’équipe de 
l’antenne. Je sais qu’en ce 
moment, il y a beaucoup de 
départs et ça me fait mal. C’est 
vrai qu’il y une mutation de la 
radio, il y a des changements qui 
doivent s’opérer y compris sur 
NRJ. Ils vivent leur vie et nous 
vivons la nôtre. Mais, ils vivent 
mal le fait qu’on soit 
entrepreneurs parce qu’ils 
essaient tous les jours de mettre 
des freins dans nos roues. On ne 
comprend pas parce qu’on a aimé 
NRJ et ceux qui l’ont fait. On reçoit 
une lettre de mise en demeure 
chaque semaine de la part de 
Jean-Paul Baudecroux pour des 
choses qui n’ont pas de sens 
comme par exemple l’interdiction 
du clip de notre campagne pour le 
concert de Madonna, etc… On ne 
comprend pas la réaction du 
groupe vis-à-vis de nous alors que 
Jean-Paul Baudecroux a été lui-
même un entrepreneur il y a trente 
ans.

Coulissesmédias : Je vous sais 
grand fan de Madonna… Elle est 
fidèle puisqu’elle est marraine 
d’une radio  baptisée « candy 
station»…

Roberto Ciurleo  : Elle est 
marraine et propriétaire. C’est moi 
qui suis fidèle et qui lui voue une 
passion extraordinaire. Je 
programme personnellement 
cette radio tous les jours. 
Madonna souhaite simplement 
qu’il n’y ait pas trop d’émissions 
talk et davantage de musique 
avec des versions inédites.

Propos recueillis par 
Mickaël ROIX.

Photos : GOOM – D.R.


